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Le nombre d'unités la production du plastique (toutes 
catégories) qui n'était que de 3 es. 19ô2 a affleuré actuelle
ment la centaine.
Ceci a engendré une série da difficultés conns tout autre 
secteur industriel en pleine expansion.

L'une de ces difficultés resuite du fait tue les 
industries pétrochimiques an -unisie sont encore insuffisantes. 
Il s'en suit que les usines de production sont oolitees d'avoir 
d 'importants stocks de matière première qui est la plupart du 
temps importée.

Les premières aînées ont vu la création d'entreprises 
faerie-nt les mêmes articles standards (ménage, emballage etc..) 
ïnsuite nous avons assisté depuis environ cinq ans à la diver
sification vers d'autres articles dent notamment ceux utilisés 
en agriculture (sachets, films, tuyaux d'arrosage, caisses 
etc...)

dn considérant les industries du plastique dans leur 
ensemble en funisie on peut distinguer 3 catégories :

- La transformation des matières premières plas
tiques en produits finis.

- La transformation des matières premières en
semi-produits.

- La fabrication mixte des seui-tro^uies et des

La consommation globale de matières premières a évo
lué' de 25 5̂ ,0 to.-nes en 197Ç à 3doC0 tonnes en i9 6 0 . -ries 
attein..rait ^0 3C0 tonnes en 1965. belles utilisées pour 
l'agriculture est d'un millier de tonner actuelle ent et serait
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jüSS maati ues nmi_aees en a rieu_ cure en nurnsie
servent essentiel!; .t a “¡rote -ar les ou.
eut ‘.ne su' e m o i e  j. un :u__¡.air

La tradition le la protection les cultures maraî
chères de priurors en -urisie remonte à ¿es temps très reculés 
dans l'histoire de ces cultures. Les agriculteurs, dans las 
plus anciennes zones maraîchères (Gap Bon, ^ahel), utilisaient 
en effet d'autres matériaux de protection tels rae les ra .nettes 
de cactus, les palmes, les roseaux, la paille et des couverts 
végétaux. A l'apparition au plastique, les a maicultaurs se sont

ecapates u 1'uti11s er d 'une m ani ère non sc
ôte sechiti.ue s'est oerieotiomés pour ace
plastique en couverture cour le° petits e

i-t--: * - -r

tels oue nous éliras i'e:rpo.. =r oi-après.
Les c.ltvres sous plastique et notamment celles sous 

¿rends abris ont connu un développèrent rapide ces dernières 
années.
Geci s'ex-livre car :

- .ues comotions climatiques favorables j. a oroauc-
tion hors saison dans les zones d'implantation (littoral).

- L 'encouraseл ent de l'état par l'octroi des crédits 
pour 1 ’acquisition du materiel nécessaire.

- L’écoule ent satisfaisant àer produits sur le earn.é 
local et 1'amorce de 1'exportation.

- L'intérêt de la collectivité par 1 'accroisse::ent de 
le, rentabilité des _ros investisse ent s consentis pour la réa
lisation é.es périmètres irrirués.

- L'intérêt du maraîcher par l'accroissement du profit 
OU'il peut escompter de l'exploitation de sa terre.

- La presence des services de la vulvarisation et de 
1 'assistance teoimivae installés au niveau des relions de pro
duction.
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jja quantité totale —u. uti. iss pour j.a pro~ac
tion. des cultures s'élève à environ 135C tomes de feuilles de 
tclyethylène : r m "  m e u s . Utilisé sur . les serres, celui-ci 
a une largeur de 5,5 nôtres et une épaisseur allant jusqu'à 13C 
nierons. Il est traité anti-U.V- et d'une durée d'utilisation de 
deux saisons de cultures dans des conditions normales d'emploi. 
Lorscu'il est utilisé pour la couverture des petits tunnels il 
a, selon les espèces, une largeur de 1,5 à 3 nôtres et une épais
seur de 100 à 150 nierons.

L'usage a fait que les agriculteurs distinguent deux
types de filai de aolyéthylène :

Le r .1. ce courte rmee. 
et le de longue durée, 

•lenéralenent le filai de courte durée (d ' 
peur la couverture des petits tunnels, c 
vent, et les autres aléas climatiques ag 
r .a. de longue durée et le rendent ineffi 
année, surtout lorsqu'il s'agit des cuit 
d'interventions telles que le reion, la 

leur la couverture des serres,

une aînée) est utilisé 
ar la manipulation, le 
rasent beaucoup sur le 
cace pour la seconde 
ures exigeant beaucoup 
tomate, la pastèque.

r» "t*' ’ o • ̂ .a ■ p' * ] a ^ -P.O v m*. Z' — ̂ 3 "Z-- v y P. c •

de Ion 
pose,  ̂
revien 
i .Q5a:;

u.e durée est le plus ut il a s 
e 1'enlèvement ainsi que d' 
,ent relative -.ent cher.
S A3P.IS :

é du fait que l'opération de 
autres manipulation délicates

_^3volution_et répartition : 
L'introduction des abris serre remonte 

3 ha de serres type argence furent installes dans 
Lahnani (Abida)• transférées à Utique, ces serres
de chauffages -(gi 
premières careelle 
clac tiques.

retours d'air chaud), et ont 
de démonstration pour les oui

à 195^-55 où 
la région de 
ont été équipées 

constitué les 
tures sous abris

3n 1973-74 les services de vulgarisation ont préconisé 
des essais rationnels de conduite des diverses cultures sous ces 
¡grands abris. Les résultats de ces e:sais étaient très concluants.
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-  ̂ *"î ~ ' “ *'3. .• l^ s  ’'lOWSliS? ils ''î’J-2. ̂ Tl'. V 3 s
(utilisation des vari .liés adéquates, aération les

de 1. 75- 1.7 î n "C, les suri ic*s cous pru— s
alri.r ont en cous iouence évolué de 11 lie. u 51; ûa à raison d * une 
croissance no7erre de 73 la/an.

Durant les deux premières campagnes d 'exploitation 
réelles des serras en Tunisie 1S75-7Ô et 73-/7 les surfaces sous 
prsnds aeris ont été essentielle .z eut localisées dans les cônes 
cotieres du Cap Don et du Sarel. Depuis, elles se sont étendues 
sur plusieurs ¿ouvernorats du paps avec une concentration ores 
rarenés dans les cônes du littoral.

T| t ̂  QO't ■V*— 1 ̂  ' g>7 a 3 O * * j v ” O V"'
X  _  -  - 4 . - .  s i . ,  s sur re “a-neau suivant
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* _.s-:èces c u l t i v é e ?  
U n e  1e r -e

s o u s  ?r
1 0 ^

e n d s  a b r i s  : 
e c u l s u r e s  a  été p r a t i q u é e . C e p  e n d

1 n --'7 -.AO *'0u. j'- . -Z. - 'B ^ ---- ■ -

C-11 ~ ~ 2 np r é s  ent ent Î O  de L 'e n s e m b l e  d e s  surf-.ces c o u v e n t e s
l-ar..:i ces cultures on peut ciser : la ucu.ate, le piment, le melon 
le concombre, la pastèque , Iss aubergines, la courbette, les 
haricots verts, la fraise et le gonbo.
O "•-ITT.* ttît — :tc •
* Iccor'fcâ ics •

La culture ¿es primeurs sous petits tunnels s'étale sur 
¿5 --a environ des superficies cultivées sous plastique.
L'extension incessamment croissante du nonbre les nrau-ls abrisr i .  O

5ri:’4 aetitsr •■'■r g ’ 3C«5 c 2_ 3  . • *  t ¡entrer®, 2_jls
a semblé catalyser son évolution. 2n eff et, pour différentes 
raisons dont notemr.snt le pri:: relativeaent élevé des serres 
plastiques et le manque ¿ ’expérience dans le donaine des cvlrares 
sous plastique, beaucoup d 1 agriculteurs préfèrent se familiariser 
avec les nouvelles techniques en pratiquant ces cultures sous 
petits tunnels. Ainsi remarque-t-on que la surface couverte par 
les petits tunnels cui n ’était que d ’une trentaine i*..esteras 
(Cap 2cil et ré-ion de -éboulba) en 1.51-13 a atteint 721 ha en 
l;79-tl*
^ CuLtures^.raiuL^uées. :

Les cultures pratiquées sous les petits tunnels sont 
très variées. Citons simplement les piments, les tomates, les 
melons, les pastèques, les concombre et les cournettes. La 
tomate est la spéculation la plus rustique et la plus dominante 
(40 ,'a des superficies environ).

1
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d*autres laces d-m.s la  domaine les tecl-iii '.'.as culturales =
•* Lail_s. rs = Les résultats les e saie effectues sous Le ciim.ai 
tunisieu laissent entrevoir une prochaine extension is cette 
technique. Lelle-oi permet en effet de réaliser au moins trois 
ccjectifs très recherches à savoir une grande économie en eau 
(jusqu’à 35 ,t- en culture de melon) une meilleure précocité et 
uns légère augmentation de la production ¿Locale de la culture. 
* 1 ’ -vu 1res techniques sont égal eu eut à l ’essai dais les condi
tions de l'agriculture tunisienne. ditons simple cent les cas de 
tri se-vent s, 1s revêt a..: en t des rigoles en terre, la perforation 
des films tour one meilleure aération, l ’sucallage etc.... .
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